
Ce 1 8 mars, comme chaque année la Chorale
des Sans-Nom renommera la place de
« l’ infâme viei l lard », de « foutriquet », du « petit
Jean-foutre » ! Adolphe Thiers disparaîtra au
profit de : « place de la Commune de Paris ».

Si la Commune m’était contée. . .
Après la guerre franco-prussienne de 1870, le
peuple de Paris est affamé ; monarchistes,
curés et réactionnaires de tous bords repren-
nent le pouvoir.
Le 18 mars 1871, le gouvernement de Thiers
veut faire reprendre les canons payés par la
souscription du peuple, sur la butte Montmartre.

Grâce aux femmes de Paris, parmi lesquelles
Louise Michel, Elisabeth Dmitriev et Nathalie
Lemel, la troupe refuse de tirer sur le peuple et
se rallie aux insurgés. Le prolétariat parisien
s’organise dans une ambiance d’émancipation
sociale, c’est LA COMMUNE.
La Garde nationale devient une armée de
défense ouvrière. Le gouvernement de Thiers
s’enfuit à Versailles, suivi par une horde de
politicards soi-disant progressistes ou so-
cialistes (Jules Ferry, Louis Blanc. . . ).

Pendant ce temps-là, à Paris, on ouvre des
écoles gratuites et laïques pour toutes et tous,
on ferme des églises, le drapeau rouge de la
justice et de l’égalité remplace le drapeau
tricolore de la guerre et de l’exploitation !

Les faux ennemis d’hier, bourgeois français et
prussiens, s’allient alors dans une même haine
de classe. Le maréchal Mac Mahon n’en est
pas à son coup d’essai : il a gagné ses galons
dans les nombreuses guerres coloniales dont la
France peut alors déjà s’enorgueillir.

En mai 1871, la Commune est écrasée. Les
Versaillais, menés par l’ignoble Mac Mahon,
mènent une sanglante répression : plus de
30 000 communards sont massacrés. Puis c’est
la revanche bourgeoise : conseils de guerre,
38 000 emprisonnements et 7 000 déportations.

1 44 ans plus tard, les Versaillais sont
toujours là, à l ’Elysée, à Matignon, aux
Palais Brongniart, Bourbon, du Luxem-
bourg, rue de Solférino, place Stanislas ou
dans les banques et les mutinationales... Ils
sabrent sans-papiers, chômeurs, jeunes, ils
volent l ’argent public et affament toutes
celles et tous ceux qui osent relever la tête
et exiger un autre monde.
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Après avoir fait disparaître les noms des bourreaux de la
Commune encore présents dans la ville, la chorale des
Sans-Nom chantera des chants issus de cette leçon de
résistance qu'a été la Commune.
Nous trinquerons à l'avenir et à l'émancipation des peuples
autourd'un apéro communardque nous partagerons ensemble !
Nidieu, nimaitre, niordremoral !

apéro-concert
insurrectionnel
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